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SHOPPING

,v
Mon shopping en showroom

N’y en a-t-il pas assez d’acheter 
sans être assisté, de se ruer dans 
les mêmes enseignes que tous, 
voire de commander sur Internet 
et, en conséquence, de totalement 
déshumaniser l’expérience d’achat ? 
Quand les commerçants souffrent de 
samedis désertés, j’ai décidé de faire 
des rencontres avec les créateurs 
avant d’acheter.
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11 h 00
Ne nous mentons pas, souvent, ce qui me fait 
particulièrement plaisir, c’est un morceau d’étoffe bien 
décolletée, des talons bien pailletés… mais relooker mon 
intérieur me permet aussi, et ceux qui vivent avec moi, 
d’être un peu plus épanouis. Et pour que l’épanouissement 
se ressente également en creux de ces lignes, il faut 
impérativement que je réinvente mon poste de travail. La 
semaine dernière, nul doute que cet article aurait été moins 
envolé, car rédigé, le postérieur abîmé par une vieille chaise en 
formica. Pour que les textes prennent de la hauteur, j’ai décidé 
d’élever mon plan de travail. L’assise idoine, un tabouret 
d’architecte. Mais telle que vous m’imaginez, avec Monenfant 
à éduquer, Monamour à gérer, je n’ai pas exactement le temps 
d’aller chiner. C’est une mission que je confierais volontiers à 
ma sœur, sauf que ma sœur n’est pas Bérangère qui, elle, a le 
nez, le talent et l’envie de chiner pour ses clients. C’est ainsi 
qu’elle a fondé Armand et Colette. Un site marchand en ligne 
d’objets des années cinquante à quatre-vingt qu’elle chine 
depuis plus de deux ans et demi. Mais là où Bérangère attise 
mon attrait, c’est sur cette partie “personal shoppeuse” qui fait 
que je pourrais volontiers effacer ma sœur du livret de famille 
à son profit à elle. Sur le formulaire en ligne de son site, j’ai pu 
lui exprimer mon désir, celui du fameux tabouret d’architecte. 
J’ai précisé un budget et un délai. à peine cinq jours plus tard, 
je la retrouve chez elle (j’aurais aussi pu la retrouver dans 
son entrepôt, mais la situation de son appartement était 
plus pratique pour moi). Elle ouvre la porte, m’offre un thé et 
là, je le vois mon tabouret idolâtré ! Exactement celui que je 
cherchais ! Le seul bémol, c’est que maintenant, j’ai envie  
de son canapé, son miroir, sa table basse…

12 h 00
Vous croyiez que c’était quand l’être aimé vous offrait un 
bijou que l’expérience était la plus aboutie ? Que nenni ! Il 
suffit de pousser la porte de l’Atelier Paulin, d’être accueillie 
par Pauline pour avoir envie au choix d’en faire : sa femme 
- d’ailleurs on n’enverra jamais Monamour me chercher un 
cadeau là-bas -, sa meilleure amie, sa bijoutière attitrée pour 
le reste de la vie. Chef d’atelier, cette joaillière de formation 
a rejoint l’équipe de la délicate marque de bijoux il y a quatre 
ans. Connue notamment pour la personnalisation des 
bijoux, Atelier Paulin n’a de cesse de connaître un succès 
grandissant. Il est vrai que vous pouvez commander un 
bijou à votre demande en ligne, mais pourquoi se priver de 
ce moment particulier où, sous nos yeux ébahis, la création 
se fait. Il faut à peine vingt minutes pour que ces lettres 
rondes et manuscrites prennent forment (mais il faut des 
mois de pratique pour acquérir non seulement la technique, 
mais également l’écriture particulière d’Anne-Sophie à 
l’origine de la marque). Comme le confie Pauline, c’est le 
contact avec le client qui l’anime, l’histoire qui se trame, 
qui se dessine et qui se pérennise à mesure que les lettres 
prennent forme. Uniquement réalisés en fil d’or, les bijoux 
résistent à l’épreuve du temps, au quotidien, permettant 
ainsi la possibilité d’une transmission. Chaque pièce réalisée 
est accompagnée de sa carte, indiquant ses carats et le 


